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Dans ce numéro : 

 Congrès annuel 

 Ce qui se passe chez nos membres 

 Changement dans l’industrie 

 CHCOTV 

 Aide pour les médias 

 Le sommet québécois des médias 

 

« Les télévisions communautaires autonomes sont, au  

Québec, les diffuseurs officielles des valeurs citoyennes! » 
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Le mot du président 
 

Hier nous étions au congrès et demain nous fêtons Noël! 

Que le temps passe vite lorsque nous sommes passionnés 
par notre travail, mais à l’aube de cette période de vacances 
et de festivités prenons le temps de s’arrêter. S’arrêter pour 
prendre un peu de repos, pour témoigner notre apprécia-
tion aux gens qui nous entourent, pour dire à nos proches 
comment ils sont importants pour nous. N’ayez crainte le 
travail sera encore là à notre retour et c’est avec le plein 
d’énergie que nous pourrons entamer la nouvelle année. 

 

À tous je vous souhaite de pas-
ser un merveilleux temps des 
fêtes, rempli d’amour et d’ami-
tié. 

 

 

 

Sylvain Racine, Président de la Fédération  
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Le mot de la direction 
 

Amélie Hinse, directrice générale 

L’année 2017 s’achève, et la Fédération fêtera son 20ième anniversaire en 2018!  Tout au long de 

l’année, nous travaillerons à vous concocter des nouveautés qui vous seront présentées, de nou-

veaux projets stimulants, le tout culminant avec un congrès haut en couleur pour fêter notre an-

niversaire!  

La planification stratégique sera vraisemblablement terminée en début d’année prochaine, et 

nous avons bien hâte de vous présenter les nouvelles mesures que nous mettrons en place dans 

les 3 prochaines années pour mettre en valeur la télévision communautaire autonome du Qué-

bec!   

Lundi dernier, nous sommes allées à Trois-Rivières pour une annonce de Marie Montpetit, Mi-

nistre de la culture et des communications, concernant une aide pour les médias écrits d’informa-

tion de la province.  La bonne nouvelle pour nous : les télévisions communautaires recevront 

aussi une bonification de leur aide financière!  Nous avons pu y apprendre les montants qui se-

ront disponibles pour les médias communautaires pour les cinq prochaines années.  

Nous savons donc que c’est 5.2 millions de dollars qui seront injectés à même le financement de 

base des médias communautaires. La répartition de ces sommes n’est pas connue pour l’instant, 

mais le Ministère travaille en ce moment afin que vous receviez une lettre d’annonce avant noël.  

L’autre bonne nouvelle : les trois associations de médias communautaires auront accès à une en-

veloppe de 400 000$ sur 2 ans afin de mettre sur pied un laboratoire d’innovation pour aider nos 

membres à s’adapter aux nouvelles réalités et penser les médias communautaires de demain.  

Nous planchons déjà sur un projet en partenariat avec l’Association des médias écrits commu-

nautaires du Québec et l’Association des radios communautaires du Québec.  Nous avons bien 

hâte de vous présenter le tout après les fêtes! 

Bonne lecture et joyeuses fêtes à tous! 
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C’est sous le thème de la communication que les 

membres de la Fédération des télévisions communau-

taires autonomes du Québec (la Fédération) se sont 

réunis à l’Hôtel Classique cette fin de semaine. L’évè-

nement qui se déroulait du 13 au 15 octobre aura per-

mis de rassembler 39 délégués représentant 23 des 41 

télévisions communautaires autonomes membres de 

la Fédération.   

Le vendredi après-midi, dès leur arrivée, les membres 

ont pu participer à la traditionnelle exposition de ma-

tériel d'équipement télévisuel. Les exposants présents 

sur place étaient : Bingo Vézina, Maestrovision, LSM 

ambiocréateurs et Panasonic. 

La journée du samedi fut d’abord consacrée à 

l'assemblée générale annuelle, où les membres ont pu 

faire le bilan de la dernière année, discuter des dos-

siers de l'heure de la Fédération et élire le nouveau 

conseil d'administration. Ce dernier aura à piloter la 

planification stratégique concernant les orientations 

d’avenir de la Fédération. Le conseil sera composé de 

Sylvain Racine de la Télévision Régionale des mou-

lins, président, de Natacha Brisson de la Télévision 

des Basses-Laurentides, vice-présidente, de Marc 

Després de TV Mitis, trésorier, de Sylvio Morin de la 

Télévision communautaire de Beauceville, secrétaire 

et des administrateurs Martin Perreault de la Télévi-

sion communautaire de Basse-Lièvre, Anne-Christine 

Charest de la Télévision communautaire du Kamou-

raska et Sophie Ricard de Télé-Soleil.  Après la tenue 

de l’Assemblée générale annuelle, la Fédération a 

profité de la présence de ses membres pour discuter 

de son avenir. Une partie de l’avant-midi du samedi a 

donc été consacrée à un atelier de planification straté-

gique permettant ainsi à la permanence et à son CA 

de valider les orientations et les objectifs prédéfinis. 

19e congrès de la Fédération des TCA du Québec! 
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L'après-midi s'est poursuivi avec une conférence de 

Monsieur Yves Chapleau, fondateur de la firme 

Coefficience et chargé de cours à l’Université de 

Montréal. Cette conférence avait pour thème : « La 

réussite collective, une affaire d’implication ».  M. 

Chapleau a notamment abordé le concept de com-

munication « triplex » et l’importance de la rétroac-

tion dans les communications.  

Le dimanche matin a été consacré à une présentation 

de Stéphane Parent de Concierge Marketing intitu-

lée : « Commandite et contenu : comment maximiser 

vos revenus ». M. Parent a présenté aux membres 

des solutions afin d’arriver arriver à être créatif en 

déployant une offre tournée vers la création de con-

tenus. 

Cette 19e édition du congrès annuel fut une fois de 

plus couronnée de succès, grâce à la participation 

des membres de la Fédération. Cet évènement 

unique revêt une importance significative pour les 

participants par son côté rassembleur qui leur per-

met d’échanger, de s’instruire et de se divertir.  
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Ce qui se passe chez nos membres... 

Les bons coups ! 

 Entraide entre les 

membres : TVBL 

donne une console 

à TVCVM 

 TVRS dévoile sa 

nouvelle image  

et ses nouveaux 

locaux 

 TVC Vallée-

Matapédia fait 

place à la relève 

dans son bingo 

 TCFTV dévoile 

son nouveau logo 

 TVC Vallée-

Matapédia lance 

son 20e édition de 

son vin et fromage 

Tous les détails au www.fedetvc.qc.ca 

 

Dans le dernier bulletin de liaison, on vous présen-

tait les nouvelles directrices dans nos TCA. Il nous 

manquait la 4e et non la moindre, Émilie Boulay-

Chouinard arrivée en septembre à la TVC Vallée-

Matapédia.  Elle était auparavant conseillère publici-

taire à la radio locale. Émilie arrive en terrain connu, 

car elle s’impliquait déjà depuis plusieurs années 

comme bénévole à la TVC, tant comme administra-

trice  qu'animatrice.  

  

Sylvio Morin  de  TVC Beauceville 
(Secrétaire), Martin Perreault de 
TVC Basse-Lièvre (Administrateur),  
Anne-Christine Charest de TVCK 
(Administratrice), Sylvain Racine 

de TVRM (Président),  Sophie Ri-

card de Télé-Soleil (Administratrice) 
Natacha Brisson de TVBL (Vice-
présidente)  

*Absent sur la photo, Marc Després 

de Télé Mitis (Administrateur) 

Le nouveau CA de la Fédération  
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Jamais deux sans trois, je vous reviens encore 
une fois dans ce bulletin de liaison avec 
quelques nouveautés aperçu dans le paysage 
télévisuelle. Cette fois-ci je vous parle de 
Québécor et de Radio-Canada.  

Tabloïde  

Le 22 novembre dernier, Québéor a lancé sa 
plateforme numérique Tabloïd, qui s'adresse à 
un public plus jeune. Cette nouvelle marque se 
greffe à l'éventail de marques numériques du 
groupe Québécor, lesquelles ont été conçues à 
la suite de son virage numérique. Tabloïd se 
distingue des autres marques par son côté plus 
terrain. Ses reportages s'inscrivent davantage 
dans un format journalistique.  

Le premier reportage a été publié le 22 no-
vembre sur la page Facebook de Tabloïd. Celui-
ci traite des Québécois qui font fortune dans 
une industrie insoupçonnée de déguisements 
de super-héros. Derrière le masque de Spider 
Man est une enquête de 15 minutes dont la fac-
ture visuelle et la démarche se différencient des 
autres formats. 

Les reportages seront directement publiés sur 
la page Facebook de Tabloïd. L'équipe misera 
sur les partages pour se faire connaître. Un site, 
actuellement en construction, suivra toutefois 
bientôt. «Notre mission consiste d'abord à se 
créer une communauté, à être nos propres am-
bassadeurs sur les réseaux sociaux, notamment 
Instagram, Facebook et Twitter, puis, éventuel-

lement, le contenu sera aussi déployé sur un 
site.» 

RAD, le laboratoire de journalisme de 
Radio-Canada 

Présent sur Facebook, YouTube, Instagram et 
Snapchat depuis avril 2017, Rad a été conçu 
pour devenir le laboratoire de contenus journa-
listiques de Radio-Canada. Son but : dévelop-
per de nouveaux formats pour traiter d'actuali-
té et d'enjeux de société pour les 18-34 ans, 
mais aussi pour tous les citoyens numériques. 
Le mandat d’origine de RAD était d’atteindre 
de nouveaux auditoires et, plus précisément, 
les milléniaux.  La différence de Rad réside sur-
tout dans le ton, qui est très authentique en 
comparaison à celui qu’on trouve plus tradi-
tionnellement à la radio ou à la télévision. Aus-
si, le journaliste est mis de l’avant et peut expli-
quer des choses directement à la caméra ou en-
core aller sur le terrain rencontrer les gens. Les 
recherches montrent que, dans le monde numé-
rique, les gens s’attachent à des personnalités. 
Rad se distingue également par la créativité, le 
rythme du montage, la qualité des images et 
l’animation graphique de ses vidéos. L’engage-
ment étant une dimension importante du man-
dat de RAD, le gestionnaire de communauté 
travaille à être à l’écoute des gens en lisant les 
commentaires, en y répondant et en créant du 
contenu qui porte sur les éléments qui ressor-
tent de ces conversations. Il n’y a pas de sujets 
à bannir.  

Changement dans l’industrie télévisuelle. 
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Vous les connaissez probablement, mais on vous présente 

quand même les trois nouveaux membres du CA 

Anne-Christine Charest est arrivé dans la magnifique région du Kamou-
raska en 2011. Après avoir mis au monde deux futurs adeptes de la télévi-
sion communautaire, elle commence ses débuts à la TVCK en tant que jour-
naliste. Elle y découvre non seulement une passion pour son travail, mais 
aussi pour sa région. Son engouement à développer de nouveaux projets 
lui ouvre les portes de la direction générale. Depuis juin 2016, elle se fait un 
grand plaisir de représenter la TVCK partout sur le territoire du Kamou-
raska. Elle accumule les projets de mise en valeur du territoire et se sent 
maintenant prête à partager sa passion et son amour pour sa TCA et c'est 
pourquoi qu'elle est extrêmement fière d'être au sein du conseil d'adminis-
tration de la Fédération des TCA du Québec.       

 

C’est en 1983 que Sylvain Racine se présente à la télévision communautaire 
de la région Lamater (Lachenaie, Mascouche, Terrebonne) il y occupera 
toutes les fonctions bénévoles imaginables jusqu’en 1997 où il accepte la di-
rection générale. Ses 35 années de production communautaire lui confèrent 
une expérience qu’il partage volontiers avec ses confrères et consœurs du 
milieu. Trésorier sur le CA de la Fédération de 2006 à 2011 et impliqué sur 
tous les dossiers du CRTC depuis, Sylvain souhaite poursuivre la mission 
visant à défendre les intérêts des TCA, la conservation des acquis et contri-
buer à l’orientation des TCA dans le bouleversement des nouvelles technolo-
gies. Ce retour au conseil d’administration de la fédération des télévisions 
communautaires autonomes du Québec sera pour lui, une occasion de par-
tages et de défis. 

Originaire de Wickham dans le Centre-du-Québec, Sophie Ricard connait 
bien le milieu communautaire. En 2003, Sophie décide d’aller visiter son 
Québec.  Premier et finalement, le seul arrêt : Mont-Louis en Haute-
Gaspésie.  Elle y découvre la mer, les montagnes et les personnages gaspé-
siens!  Elle découvre aussi la télé communautaire!  Elle décide de s’impli-
quer bénévolement, désirant apprendre le tournage et le montage.  En 2004, 
suite au départ de la seule employée, elle est engagée… comme seule em-
ployée! Autodidacte, passionnée, créative, débrouillarde et ne comptant pas 
son temps, elle devient la femme à tout faire de la télé!  Elle réussit au fil des 
ans à renouveler l’équipement désuet et à redonner le sentiment d’apparte-
nance aux gens à leur télé! Depuis 2 ans, un employé s’est ajouté à la télé 
mais comme plusieurs télés, elle cherche toujours le financement pour le 
garder en emploi. Dans un secteur comme la Haute-Gaspésie, où le manque 
d’information est criant, la télé a su faire sa place et est maintenant respecté 
par plusieurs instances. Le plus beau compliment que Sophie retient est ce-
lui de Mme Rolande, 88 ans de Mont-Louis : « Ma télé communautaire me dé-
montre qu’on l’on n’est pas mort et qu’il s’en passe des affaires ici! » 
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Et c’est ce qui est arrivé en octobre dernier lors 

de l'audience de renouvellement de licence des 
EDR de la phase II. En effet, les commissaires 
ont entendu CHCO TV une télévision commu-
nautaire expliquer ce que le câblodistributeur 
Rogers pourrait et devrait faire pour eux. 
CHCO TV est une station de faible puissance 
autorisée à but non lucratif située dans le comté 
de Charlotte au Nouveau-Brunswick qui pro-
duisent quatre à cinq heures de programmation 
télévisée originale par semaine avec un budget 
restreint de moins de six chiffres. Il s’agit de la 
dernière chaîne de télévision communautaire 
indépendante de la province et elle est présente-
ment diffusée sur Bell à travers tout le Nouveau
-Brunswick, et sur Rogers dans une seule muni-
cipalité.   

Jay Remer, président du conseil de CHCO TV a 
expliqué aux commissaires qu'il déplorait être 
seulement diffusé par Rogers à St Andrews, une 
communauté d'environ 2 000 personnes, et qu'il 
avait demandé à plusieurs reprises d’être diffu-
sé par Rogers dans les environs de St Stephen (4 
400 habitants) et de St George (pop. 1,500).  La 
station a demandé à Rogers d'étendre sa distri-
bution à plusieurs reprises et on lui a répondu 
non à chaque fois. Voilà pourquoi en octobre 
dernier, CHCO TV s’est tourné 
vers le CRTC et s’est présenté 
aux audiences de renouvelle-
ment de licence pour expliquer 
au commissaire comment Ro-
gers pourrait les aider.  

En quelques heures, CHCO TV a obtenu ce 
qu'elle demandait à Rogers, sans que le CRTC 
ait à intervenir. Lorsque les dirigeants de l'en-
treprise ont comparu devant les commissaires le 
lendemain pour répondre aux intervenants, 
Pam Dinsmore, vice-président de la compagnie, 
a déclaré au comité que Rogers accepterait la 
demande de la télévision communautaire 
CHCO TV. Elle a également ajouté que sur une 
base exceptionnelle et volontaire, Rogers leur 
fournirait la distribution dans ces deux sys-
tèmes exonérés d'ici la fin de l'année.  

Parfois, David arrive à l’emporter sur Goliath.  
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La ministre Montpetit annonce une aide de 
36,4 M$ pour soutenir la presse d’information 

La ministre de la Culture et des Communi-
cations du Québec, Mme Marie Montpetit, a 
annoncé une aide financière qui avait été 
prévue au budget 2017-2018 pour la presse 
écrite et les médias communautaires.  Vous 
trouverez le communiqué et plus d’informa-
tions ici.  

La permanence de la Fédération des télévi-
sions communautaires autonomes a assisté 
à l’annonce. Vous pouvez trouver sur notre 
page Facebook un extrait de la conférence 
de presse ainsi que le court commentaire 
émis par Mme Amélie Hinse, directrice gé-
nérale, à la journaliste de Radio-Canada 
Maurice Centre-du-Québec.  

Vous recevrez sous peu une lettre d’an-
nonce du MCC confirmant la nouvelle ainsi 
que les montants qui vous seront accordés.   

 
Il fût également annoncé lors de cette confé-
rence de presse que les associations de mé-
dias communautaires bénéficieront aussi 
d’une enveloppe de 400 000$ sur deux ans 
pour mettre sur pieds un Laboratoire 
d’innovations pour le secteur des médias 
communautaires. Ces sommes serviront à 
soutenir des initiatives de concertation, de 
formation, de recherche et de développe-
ment en ce qui concerne l’adaptation du 
modèle des médias communautaires aux 
nouvelles réalités.  Nous travaillons déjà 
avec l’AMECQ et l’ARCQ à monter un pro-
jet.  Plus de détails suivront après les fêtes. 

 

https://www.mcc.gouv.qc.ca/index.php?id=2328&no_cache=1&tx_ttnews%5Btt_news%5D=8007&tx_ttnews%5BbackPid%5D=2&cHash=7cb00b71cb8fbfc27dbcb10d38a58544
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Le sommet québécois des médias  

Le premier jour : mercredi 13 septembre 

La première journée était consacrée aux formations.  

J’ai choisi d’assister en avant-midi à la présentation de 
Jean-Sébastien Giroux, Vice-président stratégie numé-
rique et associée chez Substance Stratégies: Faire de 

votre marque un média.  

On le sait, dans un écosystème où il n’a jamais été aus-
si facile de produire du contenu, il n’est pas suffisant 
de simplement joindre la parade. Il faut réussir à tra-
verser le bruit et à se démarquer auprès d’un consom-
mateur qui a l’embarras du choix. Les créateurs de 
contenu (ou de médias) qui sortent du lot sont ceux 
qui se distinguent par leur voix et leur pertinence. 
Dans ce contexte, comment déterminer une stratégie 
de contenu pour faire vivre sa marque ? De quelle ma-
nière faut-il définir son contenu ? Quelles sont les 
grandes règles à suivre en création de contenus ?  Jean-
Sébastien Giroux y répond en nous proposant des  
étapes à suivre pour se démarquer. (Disponible sur 

demande)  

En après-midi, j’ai assisté à la formation donnée par 
Guillaume Brunet et Audrey Dodier de l’agence Ra-
diance média : Intégrer les innovations dans votre stra-
tégie média 

La formation abordait les changements qui se bouscu-
lent sur les plateformes de médias numériques 
(YouTube, Facebook, Instagram ou en programma-
tique). Les nouveaux formats déboulent et se concur-
rencent. Cet atelier nous à permis d’en connaître da-
vantage sur les meilleures pratiques et de comprendre 

comment mettre en place un plan média performant et 
d’en mesurer l’impact en plus de connaître les plus 
récentes innovations à y intégrer.  

Audrey et Guillaume nous ont proposé une marche à 
suivre se déroulant sur trois points  1) Prioriser vos 
objectifs et choisir le bon format 2) Estimer le potentiel 
et définir les budgets 3) Intégrer les innovations dans 
vos stratégies 

Le document de 70 pages préparé par Audrey et Guil-
laume pourra vous être envoyé si vous en faites la 
demande à la Fédération.  

Le deuxième jour : jeudi 14 septembre 

La deuxième journée à débuté avec une conférence 
ayant pour thème, La Crise de confiance envers les mé-
dias: comment repenser les responsabilités des organi-
sations? Animé par Patrick White, on a pu entendre se 
prononcer sur la question Karine Courtemanche, Prési-
dente de Touché!, Eve Laurier, Directrice générale 
d’Edelman Montréal, Brian Myles, Directeur, Le De-
voir. Et Élise Proulx, Vice-présidente, communications 
et affaires gouvernementales chez  Hydro-Québec. 

Un beau panel qui s’est penché sur la crise de con-
fiance envers les institutions. Le plus récent Baromètre 
de la confiance d’Edelman ayant révélé que le Québec 
enregistre son niveau historique le plus bas concernant 
la confiance envers les médias: 50%. On s’est posé la 
question à savoir comment expliquer ces chiffres in-
quiétants? Quels sont les risques d’une telle situation? 
Mais surtout, comment repenser les responsabilités des 
organisations pour améliorer cette situation? 

Comme vous avez pu le voir sur la page Face-
book de la Fédération, je me suis rendu, en sep-
tembre dernier, à Montréal afin d’assister au 
Sommet québécois des médias. Trois jours, 40 
conférences, huit formations, des grandes dis-
cussions, des ateliers de réflexion et les meil-
leures pratiques du moment ont été proposés à 
l'occasion de cet événement pour tenter de ré-
pondre à la question : « Comment (re)penser 
l’écosystème de demain?». 

Il fallait faire un choix, c’est évident, voici donc 
un condensé de mes trois journées passé à Mon-
tréal. 
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J’ai par la suite assisté à une conférence en anglais 

avec João Paulo Luz , Directeur numérique, Impre-

sa, Lisbonne. Il nous a entretenus sur comment les 

médias Portugais se sont unis pour contrer les 

géants américains à l’aide du projet Nonio. Au Por-

tugal, Google et Facebook ont accaparé à eux seuls 

68 % des revenus provenant de la publicité numé-

rique en 2016. Ainsi, les six plus grandes entre-

prises médiatiques du pays  – Impresa, Global Me-

dia, Cofina, Media Capital, Publico et Renascença – 

ont annoncé la mise sur pied du Projet Nonio après 

deux ans de pourparlers. L’objectif de ce projet était 

de bâtir un bassin commun de données numériques 

pour s’armer contre la concurrence. 

 

Le fonctionnement? Ces six entreprises, consultées 

par 85% des 6,5 millions de Portugais actifs sur in-

ternet, demandent aux utilisateurs de s'authentifier 

lorsqu'ils naviguent sur un de leurs sites web. Ils 

n’ont qu’à le faire une fois pour ensuite être recon-

nus sur la centaine de sites web appartenant aux six 

entreprises partenaires. (Sites de magazines, de 

nouvelles, de chaînes de télévision spécialisées ou 

de radio.) Une fois l'identification effectuée, les six 

éditeurs recueillent des données sur les appareils 

de navigation employés par les utilisateurs, leurs 

comportements en ligne, leurs achats, les sites con-

sultés, etc. Des agences médias et publicitaires seg-

mentent ensuite les auditoires et donne un sens aux 

données recueillies. Les six entreprises partenaires 

déboursent par la suite un montant qui varie selon 

le modèle d’affaires pour pouvoir profiter de ces 

données. 

L'avantage pour les éditeurs réside dans le fait 
qu'elles auront accès à une banque beaucoup plus 

grande de données que si elles les récoltaient elles-
mêmes. De plus, comme elles seront segmentées 
selon l'âge, le genre, les intérêts, les habitudes, etc., 
ces données pourront gonfler la valeur des publici-
tés numériques hébergées sur les sites web. Selon 
João Paulo Luz, le Projet Nonio devrait permettre 
de rééquilibrer l'écosystème publicitaire au Portu-
gal. 

Comme dernière conférence de l’avant-midi, j’ai 
choisi d’assister à la table ronde intitulée : Revenus 
publicitaires au Québec, réinventer les modèles. 
Alors que Google et Facebook sont les marques les 
plus influentes au Québec, elles représentent égale-
ment celles qui accaparent  70% des revenus de la 
publicité numérique au Canada. Dans les domaines 
des médias et de la publicité, les experts sont de 
plus en plus nombreux à se questionner sur les so-
lutions à mettre en place pour contrer ce phéno-
mène, ou du moins, l’atténuer. Faut-il créer une 
plateforme québécoise comparable à celles des 
géants américains? Les institutions gouvernemen-
tales doivent-elles intervenir à ce sujet? Quelles 
sont les problématiques posées pour les joueurs de 
l’industrie, et plus largement, pour la société qué-
bécoise? Animé par Matthieu Dugal on a pu en-
tendre se prononcer sur la question Alexandre Tail-
lefer, Associé principal, XPND Capital, Jean-
Philippe Gauthier,  
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Le troisième jour : le 15 septembre  

La troisième et dernière journée du sommet québé-
cois des médias a été consacrée aux études de cas. 
J’ai pour ma part assisté à celle présentée par Ayme-
ric Freymond, Directeur, stratégie et innovation, 
Dialekta et Dany Lavoie, Conseiller, médias numé-
riques, Bell Média. La très intéressante étude de cas 
portait sur Vrak: se repositionner pour atteindre les 
milléniaux.  

Lorsque la chaîne Vrak a choisi de se repositionner 
pour plaire aux milléniaux, elle a dû relever un défi 
de taille : comment parler à la génération la plus su-
jette au « ad blindness », dont 30 % utilisent des blo-
queurs publicitaires, et qui passe son temps sur des 
messageries exemptes de publicité ? 

Ayant moi-même passé mon enfance et le début de 
mon adolescence à écouter Canal Famille devenue 
Vrak TV, pour l’abandonner et mieux y revenir à la 
mi- vingtaine, j’étais curieuse d’assister à cette étude 
de cas concernant le virage entreprit par la marque. 
Du choix des influenceurs à la création de contenu 
natif et format non publicitaire, Bell média et 
l’agence Dialekta nous ont présentés toute leur stra-
tégie pour rebrander le canal. Une campagne hors-
norme qui force est de constater à marcher du ton-
nerre (j’en suis la preuve vivante, j’ai pratiquement 
un abonnement au câble juste pour Vrak, je l’avoue.)  

Quelques exemples de ce qu’on retrouve comme 
bons coups dans leur stratégie : 

-Arriver à faire diffuser leur message par les millé-
niaux eux-mêmes (Chapeau et coup de maître quand 
on sait que c’est la génération la moins engagée sur 
les réseaux sociaux, car ils sont les plus conscients de 
la valeur du ‘’Jaime’’, commentaires et partages 
qu’ils attribuent à une marque)  

- Dénicher 5 influenceurs et les jumeler aux vedettes 
de Vrak en lien avec leurs champs d’intérêt. Par 
exemple, ils ont créé des capsules avec un Youtubbeur 
musical jumeler aux vedettes de l’émission musicale 
de Vrak. Ensemble ils dévoilent le titre de leur chan-
son coupable. Ces capsules durent quelques mi-
nutes, ont été diffusées par la suite sur les médias 
sociaux et ont servi à promouvoir les nouvelles émis-
sions du canal sans être une plug direct d’une émis-
sion.  

- Commanditer du contenu sur les sites lut par les 
milléniaux (Le Cahier, Night life, Urbania etc.) et ils 
ont adapté et personnalisé les contenus des articles 
en fonction de la ligne éditoriale du blogue. 

-Création de Giff créé à partir des émissions diffuser 
sur Vrak réalisé avec les talents de Vrak qui ont don-
né envie au milléniaux de s’approprier le contenu.  

Résultat de cette campagne : 435 000 Giff envoyés, 
1.9 million de vu des capsules, 45 000 lectures des 
articles commandités.   
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Connaissez-vous votre Fédéra-
tion? 
 
Les objectifs:  

 Promouvoir le développe-

ment de la télévision com-

munautaire autonome au 

Québec; 

 Favoriser la concertation 

entre les membres et avec 

les différents partenaires; 

 Défendre et promouvoir les 

intérêts des membres; 

 Consolider et développer le 

financement des TCA 

 

Les services offerts: 

 Rédaction de bulletins de 

liaison 

 Alimentation des réseaux 

sociaux; 

 Représentation des TCA 

auprès des différentes ins-

tances 

 Promotion des TCA et de la 

Fédération; 

 Réalisation d’activités de 

concertation entre les TCA, 

comme le congrès annuel; 

 Concertation entre les TCA 

et les partenaires du milieu; 

 Consolidation et développe-

ment du financement des 

TCA; 

 Recherches ponctuelles 

pour les membres; 

 Favoriser la formation des 

membres. 

__________________________ 

Nous contacter :  

227 rue Notre-Dame est,  

Victoriaville G6P 4A2 

1.888.739.1616  

fedetvc@fedetvc.qc.ca  

Visitez notre site web 

Www.fedetvc.qc.ca 

Rédaction et conception 

Arianne Blanchette 

Avez-vous été sage cette année?  

Nous, à la permanence on pense 

que oui!  

C’est pourquoi on profite de cette 

dernière édition du bulletin de 

liaison de l’année 2017, pour vous 

souhaiter un excellent temps des 

fêtes. Mangez bien, festoyez bien 

et surtout reposez-vous bien! 

Nous, c’est ce qu’on prévoit faire! 

Nos bureaux seront fermés du  

22 décembre au 8 janvier.  

Bon temps des fêtes à tous !  

«Joyeux Noël et Bonne Année, 

du bonheur et de la santé! »  


